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Selfie intime, ce que doivent savoir les personnes responsables d’enfants : comment obtenir de l’aide ?  

  

Après qu’Harry ai partagé des selfies intimes avec une fille de son école, il était vraiment angoissé à 

l’idée de leur sort. Alors pour l’aider et le rassurer, on a regardé ce qu’on pouvait faire si ces images 

étaient partagées. La première chose que j’ai fait, c’était de demander des conseils à son école et 

d’après leur réaction, il était évident que ce n’était pas la première fois qu’ils géraient ce genre de 

situation. Ils m’ont demandé ou en était la situation donc je leur ai tout expliqué. Ils m’ont vraiment 

bien aidé et m’ont dit que si les photos étaient partagées au sein de l’école, ils demanderaient à la 

personne les ayant partagés de les enlever. 

 

Mais Harry a dit qu’il préférait d’abord parler lui-même à son ex petite-amie. Ils nous ont rassurés en 

nous disant qu’ils garderaient un œil sur lui et nous ont encouragés à être présents pour lui. Ils nous 

ont aussi parlé du site www.stop-cybersexisme.com . Donc on est allé le consulter pour trouver des 

informations si la situation s’envenimait. La plus grande peur d’Harry était que ces selfies intimes 

soient postés sur tous les réseaux sociaux. La plupart des sites ont des modalités de signalement, ils 

sont obligés d’effacer la photo car le fait qu’elle soit postée sans consentement est illégal. 

http://www.stop-cybersexisme.com/
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On a aussi été rassuré de savoir que même si les photos étaient postées sur des sites sans modalité 

de signalement ou sur plusieurs sites à la fois, on pouvait les signaler sur Pharos, la plateforme du 

gouvernement. A l’autre extrémité de l’échiquier, si une personne venait à pousser ou menacer nos 

enfants de partager ce genre de photos en ligne et s’il existe une chance que cela puisse être de 

l’exploitation sexuelle ou des abus, alors la Brigade de Protection des Mineurs peut aider à les 

protéger. C’est une pensée effrayante, mais c’est bon à savoir. Je me sens vraiment rassurée de 

savoir qu’il existe plusieurs moyens pour réduire la propagation de ces photos et qu’un réseau de 

support est en place si besoin. 

 

 

Traduction par le Centre Hubertine Auclert 

  

Plus de ressources sur www.stop-cybersexisme.com 

 

http://www.stop-cybersexisme.com/

